
collee sur 1’emulsion comtne elle l ’est, eu technique microscopique usuelle, 
sur la lamę porte-objet, puis decollee avant le developpement. La diffusion, 
la diffraction, la lluorescence, les trajectoires photo-electriques n’alterent 
pas la nettete de l ’image. C ’est ainsi' que les cloisons cellulaires d’une 
coupe de moelle de sureau (epaisseur : 1 a 2^) apparaissent aux forts gros- 
sissements (par exemple 600) avec une nettete parfaite, comme le montre 
la microphotographie ci-contre, executee par M. J .  Bertrand, que nous 
avons l’honneur de presenter a l’Academie. Le grain, quoique sensible, 
est indiscernable et n’est pas genaul.

Les applications de la methode sont aussi nombreuses que celles du 
microscope lui-meme lorsqu’on examine les objels par transparence. Les 
colorants sont ici remplaces par des elements mineraux se iixant electi- 
vement. Avec les rayons mous employes, l ’oxygene apparait dejabeaucoup 
plus absorbant que le carbone, et quelques centiemes de soufre dans une 
coupe organique la rendent opaque. L ’elude histologique des cellules nor- 
males ou pathologiques pratiquee selon cette methode decelera sans doute 
leur squelelte mineral.

La radiographie des protozoaires, des microbes, etc. renseignera sur 
leur structure. La methode est applicable a l ’etude des vegetaux, des 
textiles naturels et artificiels et a de nombreuses identifications. Kile marque 
enfin le premier stade de la solution du probleme de l’extension du pouvoir 
grossissant du microscope par substitution des rayons X  a la lumiere.

RADIO ACTIVITE. — Sur la vie moyenne de I’ionium. 
j\To te ( ')d e  Mnu' P i e r k e  C u r i e  et Mme S . C o t e l i .e .

La premiere methode employee pour determiner la vie moyenne 0 , de 
l ’ ionium est celle de K. Soddy utilisant la vitesse d ’accroissement de la 
teneur en radium dans un compose d’urane soigneusement purifie et exempt 
a l ’origine des mesures, tant d’ionium que de radium. Cette methode sup­
pose la connaissance de la vie moyenne (■)., du radium et du rapport 
radium/ uranium a l ’etat d’equilibre radioactif. Adoptant 0 2 =  2870 ans et 
Ra/U =  3 ,4 x  10 % Soddy et Hitchins ont admis 0, =  1 10000 ans (2). 
Une autre methode a ete utilisee par St. Meyer ( :|) qui a mesure le rayon-.

( ’ ) Seance d u  26 mai 1980.
{ - )  S o d d y  e l  I I i t c i i i n s ,  P h i l .  M a g . ,  k ~ , 1 9 2 ,'1 , p .  1 1 4 8 .

( ' )  S t .  M e y e h ,  K .  S c i i w E i D L E i t ,  B a c / i o a l t i i ’ i l d t , 1927, p .  389-390.
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Demerit 7. total de couches tres minces pour un melange d ’oxydes d’ionium 
et de thorium; le poids atomique moyen du melange isotopique lo-Th 
contenu dans ces oxydes ainsi que celui de Th ont ete determines par 
O. Ilonigschmid et S. Iiorovitz ( 1 )'; la precision de ces experiences etait, 
evaluee a o ,o i35 unite et les-nombres obtenus ont ete 2 32 ,12  pour Th et 
2 3 i , j i  pour le melange I0-TI1 provenant de la pechblende de Jachymov 
(S t .  Joachimsthal). Admettant pour Io la valeur 23o obtenue par addition 
de L\ unites au poids atomique de Ra, on trouve pour la proportion atomique 
de lo dans ce melange x — 0 ,6 1/2 ,12  =  0,2877. Admettant0 3 =  2280 ans, 
St. Meyer a deduit de ses experiences la valeur 0 , =  i3oooo ans, comme 
limite superieure pour la vie moyenne de lo.

Grace a Pobligeance de M. St. Meyer, a qui nous adressons tous nos 
remerciements, nous avons pu disposer d’une pelite quantite de ce meme 
oxyde I0-TI1 et nous avons etudie la production de .radium dans cette 
matiere. SoientQ la quantite d’ionium ety la quantite de radium formee en 
un an: la quantite d’ionium detruite dans le meme temps est 23o <7/226; 
on a X4 — i / 0 , =  23o q j 226 Q an-1 et la periode T, ou temps de destruc­
tion de moitie est T, =  Log,.2//.,. Celle methode ne fait intervenir, outre 
le dosage du radium produit, que la connaissance des poids atomiques de 
I’ionium, du thorium et du melange Io-Th utilise.

Nous avons constitue avec le melange Io-Th une solution nitrique pen 
acide conservee dans un flacon de pyrex a bouchon rode peso d ’abord vide, 
puis avec son contenu. Sur cette solution il a ete fail deux prelevements de 
liquide contróles par des pesees: la premiere portion a ete introduite dans un 
barboteur de type usuel servant au dosage de radium par la mesure du 
radon degage; la deuxieme portion evaporee a sec dans un ercuset de quartz 
et chauffee jusqu’a conversion en oxyde a servi pour determiner le poids 
d’oxyde contenu dans un poids donne de solution. De ces pesees 011 deduit 
que le barboteur contient os, 1001 d’oxyde ce qui correspond a C) =  og,o2Di 5 
d’ionium.

L ’ ionium etant un corps a vie longue, la production de radium resto 
pratiquement constante pendant plusieurs annees; il en est de meme de la 
vitesse d ’accroissement -du radium, si la quantite de celui-ci reste assez' 
faible pour qu’on puisse negliger sa vitesse de destruction, (les conditions 
etant remplies dans le cas actuel, on peut appliquer au probleme 1111 calcul 
simplifie, dont voici le resultat : si la solution a l ’etude a ete purgee de
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( ' )  0 . Mokigschmid et S. H o r o v i t z ,  Wien. D vr., 12a, 1916, p.  1 79 .
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radon et ensuite abandonnee en vase cios pendant un temps/, temps (Vaccu­
mulation, la quantite de radon accumulee pendant ce temps dans la solu-

/ | __e~Kt\
tion, mesuree en curies est qu( 1 — e~a ) -+- p t ( 1 — -— j f —) °u  est

quantite de radium en grammes presente dans la solution au debut du 
temps ł, p  celle qui y  est produite par unite de temps et A la eonstante 
radioactive de radon. Le radon accumule etant en totalite extrait de la 
solution et transporte dans une chambre d’ionisation, soit i 1’intensite du 
courant de saturation mesuree trois lieures apres 1’introduction du radon, 
quand celui-ci est en equilibie avec son depot actif. Soit, d’autre part, J  la 
valeur du courant de saturation par curie de radon telle qu’elle resulte de 

l ’etalonnage de la chambre. < )n aura

( 1 — «_5,/ \ >'
'/o(' — e ) P 1^ 1 -------- Yt— ) —  J ‘

Par une succession d’operations semblables, on obtient une serie d’equa- 
tions permettant de determiner les valeurs les plus probables de r/„ et de p.

Le dosage du radon degage a ete execute par la methode de barbotage a 
froid etablie }>ar I’une de nous et deveuue d’usage couranl a l ’ lnstitut du 
Radium ( ' )  pour les dosages de radium. Pour la chambre employee, 
J  =  .3,47 X io° unites E. S . ,  le courant etait ramene a une densite d ’air 
dans la chambre correspondant a la pression normale et a la temperature 
de 1 5°. II a ete fait sur la solution 17 experiences successives d’accumula- 
tion et d’extraction de radon comprenant 1111 temps total de 7G8 jours. 
L ’accroissement rnoyen regulier de radium deduit de ces experiences est 
),7o’5 X 10 10 gr Ra/jour. D ’apres cela, la quantite d’ionium detruite par 
an est 2 , 1 18 x 10 7 gr el par consequent

, 2 , 1 18 x  1 0 - 7
—  =  8. 13 x  1 o_ tan_ 1 .0,0251a

0 , =  1 19000 ans, T, =  82 3ooans.

Ce nombre esl intermediaii'e entre ceux de F . Soddy el de St. Meyer. \ous • 
croyons (]iie l ’erreur sur la production de radium 11’atteint ]>as 3 pour 100 
et que les erreurs sur les pesees sont negligeables. Par contre, une faible 
erreur sur l ’un des poids atomiques peut se traduire par un ecarl notable 
sur 0 , ,  provenant principalement de revaluation de la proportion jr.
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( ' )  M""' P. Cdrik, L<’ Hadiunt, 7 , 19 10 ,  p. T ra ited e  Radioactivite, Paris ,  19 10 ,  
p . 283.



Attribuant aux erreurs absolues respectives sur les poids atomiques 
de Ra, Tb et loTb la minime valeur d = o ,o i ,  on trouve que dans le cas le 
plus defavorable au point de vue des signes, 1’erreur sur (-), atleindrait 
3 pour ioo. Ainsi les resultats de la methode que nous avons employee 
dependent essenliellement de la precision qu’il est possible d’obtenir sur les 
poids atomiques utilises. Les aulres methodes signalees font intervenir 
d’autres donnees et il y a la une |>ossibili Le de contróle reciproque des 
resultats obtenus.

RADIO ACTIVITE. — Bayonnernents associes a remission des rayons x du 
polonium. Note de M. F .  J o l i o t  et Minc I i t i :\n  C u i u b , presentee par 
M. Jean Perrin.

Nous avons montre ( ')  que le rayonnement absorbable qui accompagne 
les rayons a emis par les sources de polonium dans l’air est principalement 
du aux rayons II de transmutation de l ’azote. La source preparee par elec­
trolyse etant placee dans le gaz carbonique, nous avons observe une forte 
diminution du courant d’ionisation; il subsistait, cependant, un residu de 
rayons II ayant un parcours analogue a celui des rayons II naturels, pro- 
bablement du a l ’hydrogene et a la vapeur d’eau occlus dans le support.

Nous avons repris ces experiences en employant des sources de polonium 
plus intenses preparees par volatilisation (-) sur des supports de differents 
metaux prealablement degazes. Ce procede de preparation a pour principal 
avantagede diminuer notablement le residu de rayons H naturels, ce qui 
facilite 1’analyse du rayonnement reslant.

Le dispositif de recherche employe a deja ete decrit ( ' ) .  La chambre 
d’ ionisation de l ’electroscope a ete remplie d’argon pour l ’etude du rayon­
nement relativement penetrant. La polonium a ete depose sur du nickel, du 
cuivre et du zirconium et 1’intensite des sources correspondait a des cou- 
rants de saturation ( rapportes a l ’angle 2 1 )  de 35000 a 5oooo U .E .S .  sur 
des surfaces de 12  a 20mm\

L ’etude de [’absorption dans l’aluminium et dans la cellophane des 
rayonnements emis nous a fourni les resultats suivants :

i° Avec les sources preparees sur nickel et sur cuivre, on observe 1111
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(*) I. CuitIE et  F. J o m o t , Comptes renclus, 189.  1929 , p .  1 270 .
( 2) E .  Róna et E. ^  . Schmidt, Wien B e r ., 137, 1928 , p.  io3.


